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Le neuviemo décret du Quatrième Concile, en 1868, ex cessairo, c'est-à dire cetto éternitó qui na passa point et
pose en ces termes vos obligations comme électeurs : " Que qui est votre fin dernière.
" les .Pasteurs instruisent avec' soin les Fidèles sur leurs La prière qui nous fait approoher du trô,a de'la rnicéri.

devoirs dans les élections ; qu'ils leur inculquent fortement corde avec cor.flrce Ct humilité, nouF.* biendra inf..illible-
"que la même loi qui confère aux citty"ns le droit de Fuf ment à fous cette crainte ralutaire avec laquelle nous de.
" frage, leur impoFe en même temps la grave obligation de von-, à chaque inFtuut de notre via. travailler à notre Falut.

donner a stifrage quand C'est nécessaire et cela tonjlurs Ce commer ce intime avec le Dieu de toute ch-irité et de la
suivant leur consEcince, fous le regard de Dieu et pour paix véritab'e, donntra à voz dmes ce o ime dont elle a ba.
le plus grand bien de la religion et de la patrie : qu'en soin en tout t, mps, mais surtout. dans les cirennstances so-
ccuséquence, les éeoteurs font toi-jour. e.biigésecns lennelles g t si importantes, cù vous étes appelés à exercer
cicoce dvant Dieu, de donner leur suffrage au caondidat i grand <t noble droit de suifrage. Puisez donc souvent à

"qu'ils jugcct *tre véritoblrment honréte ct capable de cetre rource iutaeri bbl*e de g âin et de bo'edictions n.dmo
1 s'acquirter de la charge bi importante qui lui est confiée. temporelles, et le Dieu de paix ct de mi-éricorde sera avec
-savoir de vi illkr au bien de la religion et de l'Etat, et de vouS dans le temps et dans l'éternité. .4men.
"travailler fidèlement à l promouvoir et à le sauvrgarder." Ser a la préecut mandement la <t p.b id au prô:a do

Les Pères du même Corcile e'élèvent aussi avei force toutes le. /g ires et i hapelles de paroi-ses î t de missions cù
conira les désordres lamentab!ee des élections ct Ilétrisstnt -e fait l'a f£Boe le premicr dimauh 3 après ta rtception.
tiergiquement la corruption électorale. " Que les prêtresi, Donoé:à Q.abee sous nos rig-ant ares, la sceau de l'Ar

misiâtres du Seigneur, disent-ils,- élèvent donc la voix chidiocèse et le contre seing du secrétaire de l'Archbv&..h
" co'r.tre un si grand renverEement de tous 1. s principes de le orz3 octobre mil huit cent soixaute dix tept.
s' la religion et de la morale, contre one prévarication aussi † E , A., Art h. de Qui bec,
',criminelle et aussi funeste. " † L. . Er. des Tro. Rivières,

En 1873, nons avons jugé qu'il était nécesmaire de vnus † JEAN. Ev. de S G. de Rimon>v, ,
rrémuoir contre les dangers der, doctrines catholico libérales † E isOUA RD CIIS., Ev de Montrérl,
Pour c-la, Notre Cinquième Concile, employant les propres ANTOISE. Ev. de Sh'rbroik•,
caprestions de Souveiain Pontife, vous a fait conuaitre les ‡ J THEO.3IAS. Ev. d O:nwa,
caractères ct les tuites funestes de cette grande erreur des L. Z , Ev. de St. Hyacinths,
temps modernes. Par Messecinpurs,

Et fin,.Notre Pastorale du 23 septembre 1875, a exposé 0 A. COLLET, Pire. Secritaire.
plus au .o1g les n.mes enseignements, et vous a mis de Partout, dans les pays catholiques, cette voix anorisée
rouveau en garde contre le péril. Cette Pastorale déposée des évêques est la même : toute de prudence et de charité,
par l'un de Nous aux pitds du Souverain Pontif,. Nous a qu-and il s'ait du salut de nos aines et de r auvegarder lesvaiu les éloges et les encouragements de l'Immortel Pie IX. droits de 'Eglise qui est la source du vrai boL.hsur et de la

Ia heurcusiment ct contre notre intention, quelques uns paix qui doit régner I z les peuples.
ont cru voir dans ce document un abandon de la rigion des Nous en nvons encore aujourd'hui un exemple par ce qui
principes jour dererrndre sur le terrain des pereonnes etdes se passe en France, pays si cruellement boulevered par les
pait:rs pOlitiques Nous avens voulu vous exposer la vraie libres.penseurs.
coetrine *Ur la cotntitution et les droite de l'Eglise, sur les Nous donnons ici quelques extraits des lettres circulaires
droits (t lci devoirk du clergé dans la acciété, sur les ob.i de i'Episcopat frai g lis, adressé aux élceteurs do France,
gatioins de la j.reene cat holique., t sur la sainteté du ierm, nt : il y a quelques jours.
tel a été notre unique but, telle est encore notre intention. Mgr. Degel, éx8que de Vannes, adressait à son cler-

En cela rous suivons l'exneple du Saint Siège, qui. en gS, à piopos des dernières élections cr .France, une lttro
cendamnart les erreurs du Libérali'me.Ca holique, s'eFt dont voici quelques passPges :
abetenu de èignaler les prr:onnce ou les partis politiques. Il " Le icrutin du 14 cetcbre prochin aura une solennit6
n'existe en ffet aucun note Pontifical condamnant un parts et une importance extraordinaires. I nous impose des ob i.
politique quelconque ; toutes les condamnations émanées gations rigoureutes qui dcoutent de droit< incontestables
jutqu à p.d.ent de cette sonree vénérable, se rapportent eeu " Donne z à nos reigieusca pnpulation,% l'exemple l'un
lement aux (ýiroliueit-W;raux et à leurs principes, et patriotiueni intelligentet résolu. M abatentions, nidioisjon>l
o'est dant, c e-Us quu l'on doit entendre le bre f adressé en Voilà le thème que je vous exhorte à developper en temps
fr pti u.bre 1876 à j'un de Nons. A l'exemp'e du Fouverain et lieux coovenables, évitant avec soin toute personnalité
Pontife et sutvant la sege prscription de Notre Quatrième dans I extrcice du saint minittère......
Ccnci:e, nous 1 lisons à la conecence do chacun de juger, ' Ue autre voix autorieée nous a tracó la règle de coU.
sous lu rr g4rd du Dieu, qencla éont les hommes que O.:a con daire qu'il faut suivre, 1i l'on veut sauver notre cher et
dau.nations petsvent atteindre, quelque ecit d ai.kurs le par malheureux p. y. Per:ant aux p01erins d'Angeri, notre très.
ti Folit:que auquel ils app-artionnent. Saint.Pdru le 'ape a déclaré que les électeurs devraient se

En portent ce j-rpnment ser la prochain, i ff>roz vous def.ndre de l*csprit de perrui, r.fin de cltoisir des hxumoa
toujoure, N. T. C. F., de pratiquer cette. moderation et animés de l'e'prrt de conail et de force, pour rEsioter aux
cette ju-lice avec lesquelles vous voul i vous mêmes ere ju. wux qui nous menso.:nt.
gs par lie homnes et surtout par le juge Souverain des vi - Q clle idée donnerait de sa religion et de pon patrie.
,unts t des mort,. Tout en prtnat aux questions po!i ti5mJa l'électeur, à plus firte raison le candidat, qui r fuse.
tiques de votre patrio l'intérêt qu'elles muéritect, tout en irait de se confirmner à ett avertis:ement toebJ du qi h aut -
,iCbsyant d'apprécier à leur justo valeur les personnes, les Q ielle écrasante rcsponsabilite assument eaux qui se ren.
-lotu et. les choses, etye toujours inquiets pour vous.umr ssj dent coupables de compétition impardonnables, lors même
de peur que les affaren du temps qui passent avec la rapi- qu'elles n'aboutiraient pas au triomphe do nos ennemis
ditos'E~r> ne TéalairCno von EeIr l'unique -*ha- nd. éimuni-l Leur: ambitin la avougIS. Elle las perdra


